
LE SAMEDI

Ll'ý FINEU. 1>1 PRÈýl-'ET

<eu<rts <<a<ut1par<ticu liè'rîeent r-
<issi. Les ligota< i-i,î<iîlls îvîîti <

laissét bîattr'e.
L.a revue' dlmoîîîmî'îî î', qui tir <iii-

<lit les liért ons, a1% air, régil
tg<<<<t,8 Il-., iiot;lilittî.s (lu1 <leparti''
Olaf-lt. Il fatisait Uin tî.lîîî spîrIî
i-et (lui avait pe<rmîis aux (l:tlQ5 det
revét ir, pou r la m. coi de fois, les
beQIlles toi lette's q <<'<'Il i va iei illafu-
guré<-s au coa i1-îîIîi( <la la <i-
soli pour lat soleuunité dvs cour-se-s.
La tribîune de''de

Après le. d lilial, lui 'lîa
mli iiiiliv'n <les apl-liIiSS'I<ist.4 uîîa-
lu mes, on1 se rq<paniit, u n peu de< lotis
I vs <'ôtés, et le oleirs c *U (1(1

moi l ui li'étiiîlt poinit 0lîli.s <la
rt<'î'*les ti ou)ss danîs le-urs- o1u:r-

t ivr4 <'en<1 ire.ssère-iàt (le ven tir pré-
stmtrlurs liomiiîa"týes aux iiim

et aux tiiles des fi)(oi tt itilru-s.
JL préfet, qui conîversait depuis

plusieurs quarts d'hieure tec li e.
ceveur (le l'Mrîistre'uiîelit ltqia
subîitemîent (tn voyant passer le en-
lonmil Vu <deli n, qu'il r<-joign it vt

jîour. Je suis bien heureux (le vous i
serrer la main.

-Tients, Duclosoy ! Ça va bien '
Et madame?

-Je vous remercie, pas ml.
Bellejournée, hein? pour lat revue...

-Un sacré soleil...
-N'en dites pas (le niaI... Vos5 cuirassiers re-

luisaient à mîerveille... Savez-vous que votre régi.
iiî.'nt est superbe I

- I1liunt.., taon I)ieu, il se lai.me voir... Mlais
vous aussi, ailes comîpliîmients... Plopulation char-
<<<(ite.

-Vous êtes trop bon ... De bîrave's gens.. Et
compte-vous séjournoer un peu (laits notre ville'?

-Ipossibîle nal lieu relaserien t... Il faut que
je repartit pour Paris demiain <matin. Attendu à
l'école dli g'uerre.

-C'est bien reIgrettable. Alors vous allez nous
faire le plaisir de venir e, soir dînier à la préfcc.-
ture, hin'?i

- ()Il! imerci nillîe fois, <non cher 1) uclosoy. -le
craindrais d'être inîdiscret.

-D>U tout, (lu tout, vous nous ferez plaisir.
-Noir<, v rai <<<'lt. ,Je ai(- suis pas pr-ésen tab le,

cou vert de poussière. AI on vieil unîîi formie.
- Vous n'allez pas faire de actréuîonîî', n'est ce

1,'P'S.CARPOLELTE

LES HAUTS ET LES BAS

Monez notez, on a lancé la halania'îîî,
Mais <MlitArdscile aussi vite ;il Ilu faut.
Tol I, so~iii it ttCp redx éî iei''st la gloir e,
Et l'oui tîîititc plus bas si l'on toiiil )e (le haut.
Les il <ix et les ru-thîx vonît et vienineiit sanis cesse.

L'aiéai issiueîtsuîccèd-e aul~i <ns
L'ivresse à la raisonl, la raison à l'ivresse
l'es ëlais cil avant ont leurs réactions.
Laiii nit fnl t pulaue au jouiir, et l'au ram vermeîlle,
lcei uut Chasser la, nuit dans la splndetn r dles u-ius .
%'î nit sciai lu-niai n le vatinqueuctr <lu la veille,
E-t lu-e % - il d'hier peu tétrec glorieux.-
L'éclielle t iinmoulent petit ôtre na touirné(e.
l{aii sscz les jarrets. et battez-vous les illics,

usli ie ila îteul,<'pas l'i umîpîîlsinîmi dlonnée
IL titi (lu-s pesatnteurs lutte aveu- les élans.
I ii les han tm et les laias donît lat rotek est suîiv ie,

Nus iiiau-hî<îiîx toits sails vohir le terrnle dii chîeini
A Il <m4i ols à la imort, all<>ns.niouis à la vie,
Il fait lutter toujours, hier, auijourdi, l i liii.

( t . elutte, ne 'aple ei t u it ître Manis gloir-e,
( a le proîgrè's conîstanît se <diesse sur îîîîs pas.

AIllez, cotinue l iz, laiîcez la banlançolir e
Si vouîs vous îitrKtez, ce uie scia qu'en b;a.

1>BJX AU MOTl ________ Il. (C'-itn.

-Le temps de me passer un peu
d'eau sur lè-s mîains, chère aie, ré-
pondit M. Duclosoy, et je suis à toi.
Tu peux toujours dire que l'on serve.

Le préfet et la préfète dînuèrent
gaiement et de très lion appétit.
Après le dier, ils passèrent au fil-
nîoir, où M. Duclosoy tilluilia uti
excellent cigare (le la Havane, peu-
dnt que matdame chois ssait dais
sa corbeille à ouvrage des écheveaux
multicolores pour ba belle tapisserie
à fleurs.

A huit heures, la cloche de la
porte d'honneur retentit

-T.iens, <lit la préfète, une visite.
-1l faut faire chercher un gâà-

teau repartit le préfet.
Certainîe il achevait ces mots, le

valet <le pied entr'ouvrit la porte.
-M. le préfet, c'e-st un monsieur

qui est au salon.
-Eh bien, qu'est-ce qu'il veut ce

monsieur?
-Je ne sais pais. Il est en redin-

gote, avec de belles moustaches ci-
ré.s. Il a, l'air d'un ollicier.

-Sapristi! s'écria le préfet en
devenant blêmîe: eh bien ! j'en ai
fait uuîe belle?

-Qu'y a-t-il? demanda la préfète.
* -1l y a que j'ai rencontré le co-

lonel Vî'rdelin à la revue, que je l'ai
invité à dîner, et que je l'ai tout à
fait oublié ! Mais aussi l'on n'arrive

*pas dîner chez les gens à huit lieu-

-A Paris on ne dîne pas plus

- -Enfin, qu'est-ce que nous al-
lons faire 1

-Dame, il faut le recevoir ; il n'y a pas à sor-
tir de là. Jean, dites au chef de monter.

Quelques instants api.ès, le chef se présenta,
soit bonnet à la main.

-rançois, dit la préfète, il faut nous faire à
diner.

-ien, madame la, préfète.
-Et un dîner soigné, François, ajouta M. Du-

elosoy.
-Bien, monsieur le préfet.
-Pour trois personnes, François.
-Bien, niadame la préfète.
-Et vite, François, très vite.
-Bien, nmonsieur le préfet.

Le préfet et la préfète rendirenit -au sal&ni. Le
colonel Verdelin, très rouge , très luisant, très
soufflant, se leva précipitammnent.

-Toutes nies excuses, miadamîe ; umille pardons,
mon chier Duclosoy.

UN MENSONGE INTELLIGENT

31, 01 o i , l1 10111l. - Les t -îq<s'1<i-s i it(,l19-11- lon
u-'etté. 'T'out, est Iiitilleair diailiians~ les Iiiag-asiis. J1e
auis certain allite je p i<laj <<wiira;v (i la iiiiitii, Ile

P>110! île l'lquiuîîni iî tev (ah ! imii'sieir, de'tt .1'
<Ianile est Mi inîlll'réViti. ( '<ii mii a.-'lti itSi,st<s
lît-i.lîatt-itioit4 ? Il faut quen ce suit po ur vi s.

pas'? Nous sommes seuls, nia femme et moi. Cou.
re% vite voeus donner un coup de brosse à votre
hôtel. Je comipte absolumient sur vous.

-Pas mîoyen de vous refuser, A tout à lhieure.

Le préfet, un quittant le colonel Vcrdeliiî, eut
la mnalc:hance de retrouver sur son cemnin le rece-
vent- <le l'enîregistremnîrt, qui le retint enîcore pen-
(];ait un b>on quart <'heure. Puis il rencontra le
présideuit (lu conseil général, qui l'entretinît pen-
danit qluelques inîstanîts d'une que.stion locale d'Un
iiitérét îmédiocre. Le miaire qui le guettait, le re-
joignit (lès qu'il fut libre et lui conita. u cas pas-

salîeiiîenit curieux dle statistique mîunicipale. Le
présidenît <lu tribunal civil, après le nmaire, ne lui
épargna point la relation <'un mîot <'esprit qu'il
aMai t commnis dlants la jiournée, et il eut encore il
passer eîîtrn les nainis <lu proviseur (lu lycée,
avanit de pouvoir rega'er la préfecture.

Sept heures sonnîaient commne il y pénétrait.
Le couvert est déijà nis et Mîie Duclosoy l'at-

tendait avec inmpatience.
-Enilî, s'qcria-t-elle <lès qu'elle le vit parai.

tre, je nmcurs <le faim. Vite, îmettons-nous à t4able.

1)1' ,<ii.-li as <lit ait Inolieur, carnlie je te l'a-
visi recomuai<l é, tte 'j'étais partie pour 8an Francuisu-o?

J> Le -çis -Oimademiîoselle, je liii ai <lit <ltue vous
étiez pa-i eiatiti.

Isuii-- Beîiet qu'est-ce qui'il a lit?
I~~~i-11 di<çu.l ta<eniamîé quîandl vous reveniez ; et

je lui ai lit ''" Après le flirter, ce boit-."


